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Pr ix des a b o n n e m f n i s : PAnis , un a n , 6 f r . —DÉPARTEMENTS, un a n , 8 f r . — U n i o n p o s t a l e , 1 0 f r . — UN NUMÉRO PAR SRMAINE. 

CHOSES E T AUTRES, par A. RORIDA. 

— Tu sais que j e le connais, ton Charles! 
— Lequel? 
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L E S MARCHANDES DE JOURNAUX. 

LA. LISEUSE 

Son jol i pet i t museau de sour is est tou jours 
penché sur quelque jou rna l . Ce qu'elle doit 
gr ignoter de feuil letons et de chroniques! . . . 

LA MARCHANDE QDI N'EST PAS TRÈS AU COURANT 
— Le Journal de> savants?... Je crois que je n 'ai 

pas ça. Voulez-vous l& Silhouelle? 

I - . 

LA DINEUSE 
Elle fait sa petite popote dans son 

k iosque ; ses j ou rnaux sont tachés 
de Vin et de café; et les acheteurs de 
feuilles ul t ra-sér ieuses sont tout 
étonnés d'v t rouver du sel. 

LA MARCHANDE QUI N'Y EST JAMAIS 

— Mon Dieu! qu'elle est donc r e s sem-
blan te ! 

•il 

• 
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P E T I T E S ^ L ^ D B 

UN PREMIER AMOUR 

— Que je suis heureux de vous voir , dit 
Maxime en tendant la main à son ami Gustave 
qu'il venait de rencontrer sur le trottoir de la rue 
Montmartre, comme vous arrivez à propos ; j 'avais 
jus tement besoin d 'un confident. 

— Aïe! aïe! si vous avez besoin d 'un confident, 
c 'est que vous êtes amoureux : les hommes , en 
général , n ' avouent que ces sortes de folies-là à 
leurs amis . . . Et elle est blonde votre folie? 

— Je ne sais pas ; j e suis te l lement myope que 
j e n 'a i j ama i s bien pu me rendre compte de la 
nuance de ses cheveux ; tou t ce que j 'a i pu ape r -
cevoir, c'est son profil de vierge, ses yeux si purs , 
son regard si t ranqui l le . . . et encore n 'a i - jepu voir 
tous ses charmes qu 'à travers une gaze légère . 
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L E S MARCHANDES DE JOURNAUX. 

I l'-'ii _ t . 

LA. M.\RCUANDli QUI A DliS CONVICTIONS l'OLITIQOliS 

La République française ? 
Cherchez vous-même dans l ' tas. 
Le Pays î 
Comment dons, monsieur? Avec plaisir! 

— Alors VOUS n'avez jamais vu votre belle que 
voilée. 

— C est-à-dire que je ne l'ai jamais vue que 
derr ière son r ideau. Tenez, l à -haut , l 'apercevcz-
vous à cette fenêtre? 

— Je ne vois pas. 

— Vous ne voyez pas celte fenêtre avec celte 
enseigne : M"» Mélanic, modiste. 

— Ah ! très bien. 
— C'est là, c 'est elle, Mélanie, du moins, je le 

pense ; à moins que ce ne soit une ouvrière de la 
maison ; car j ' ignore son nom. . . 
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— Sa naissance, chantonna Gustave. 
— Je n'ai jamais pu la rencontrer dans la rue ; 

quant à l n o n t e r chez elle, je ne puis m'y résoudre ; 
je n 'ose pas, mon trouble me trahirai t tout de 
su i t e ; songez donc, mon ami, que c 'est ma pre-
mière passion. 

— Oh! bien, alors, ce n 'est pas incurable . 
— Que dites-vous l à? je sens que je n 'aimerai 

qu'elle. 
— C'est en tendu , mon ami. 
— Que je l 'àiinerai toute ma vie. 
— Quand un h o m m e fait le serment d 'a imer 

t o u l e s a v i e , ça lui dure généra lement quoronte-
huit heures . 

— Mon ami, je ne veux pas faire at tention à 
vos sarcasmes ; raillez moi tant que vous voudrez, 
mais rendez-moi un service, vous la voyez n 'es t -
ce pas, là-haut? 

' — Elle! mais non , je vois une demi-douzaine 
de chapeaux sur des bâtons. P o u r apercevoir une 
jeune personne quelconque à cette fenêtre , il faut 
que vous ayez vra iment les yeux de la foi. 

— N ' impor te ! si vous étiez bien genti l , vous 
iriez là-haut. 

t 

— Chez M"" Mélanie! Pourquoi faire? g rand 
Dieu! 

— Pour acheter un chapeau si vous voulez, ce 
serait un excellent pi 'étexte; vous la verrez, vous 
la quest ionnerez adroi tement , et vous saurez tout 
de suite s'il y a quelque espoir, et s'il n 'y en a pas, 
je sais quel parti il me reste à p rendre , a jou ta 
Maxime avec un t imbre de voix t ragique. 

— Quelle singulière commission vous me don-
nez l à ; mais je vous vois si fou qu'il n 'est rien 
que je ne fasse pour vous dégoûter de cette 
modiste en chambre . J 'y vais. 

Gustave entra dans la maison et demanda à la 
portière : 

— M"® Mélanie, s'il vous plaî t? 
— Au deuxième !. . . Tenez, j 'ai j u s t e m e n t deux 

sous "de tabac à pr iser à lui monter , vous devriez 
bien lui porter ça, puisque vous allez là-haut. 

— Avec plaisir ; comment donc, mais trop 
honoré de porter le tabac à priser de M"° Mélanie. 

Deux minutes après, Gustave était chez la mo-
diste. Il eut beau regarder de tous côtes, il n ' a -
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perçut qu 'une énorme vieille f emme au nez tout 
barbouillé de tabac. 

— Vous êtes mademoiselle Mélanie ? demanda 
Gustave. 

— En chair et en os. 
— Sur tout en chair, se dit le j eune homme en 

considérant la colossale modiste. 
— Qu'est-ce que vous me voulez? reprit made-

moiselle Mélanie. 
— D'abord vous remettre ceci de la par t de la 

concierge. 
— Merci, s 'écria la modiste en s'en four ran t 

aussitôt une énorme prise dans les nar ines . E t 
ensuite d e ç à , il ne .vous faut r i en? 

— Si, un chapeau. 
— Tenez, vous pouvez choisir . 
— Je suis bien embarrassé, ils sont charmants , 

vous avez des ouvrières qui travaillent à ravir. 
— Des ouvrières, un peu, mon neveu, que j ' en 

prendrai des ouvrières, c'est moi qui ai fait ces 
chapeaux. 

— Vra iment ! 
Un soupçon traversa l 'esprit du j eune homme. 
— Maxime est si myope, se dit-il, ne sera i t -ce . 

point cette tête de sorcière qu'il a vue à travers le 
r ideau. 

— Mademoiselle, repri t Gustave voulant éclair-
cirses doutes, avec tant de besogne, je ne m'é tonne 
pas que vous restiez à travailler toute la journée 
auprès de votre fenêt re . 

— Je ne m'y mets jamais auprès de ma fenêt re . 
— Cependant , permet tez . . . de la rue on aper-

çoit chaque j o u r une charmante j e u n e personne. 
— Vous aurez confondu avec la cocotte du 

troisième. 
— Pardon , c'est bien à votre fenê t re . . . 
La grosse modiste réfléchit un instant , puis 

parti t d 'un éclat de r i re . 
— A h ! je vois ce que c ' es t ; eh bien, j e vous 

réponds qu'elle ne fera pas de passion, cette j eune 
personne, comme vous l 'appelez : c'est Titine, 
tenez la voilà. 

— Une tête de car ton ! 
— Sur laquelle je fais mes chapeaux. 

— Pauvre Maxime, m u r m u r a Gustave en des-
cendant l 'escalier. 

L ' amoureux l 'at tendait anxieux. 

< ! 

5 l: i;. 

Il 

Ayuntamiento de Madrid



ïï: 

P i ' 

; « ' 

ii, 
t ; 1 

"is- I' 

A-l-

LA S O I R É E D'UN J E U N E N A T U R A L I S T E . 

...Se fa i re inviter chez les Bigonnard — gens ennuyeux, bêtes , vani teux, méchants , fille sans dot, mauvais dîners , 

conversation nul le . . .—riche moisson de documents. • 

Fa i re causer Bigonnard , l ' en t ra îner "sur des 
suje ts élevés, a r t ou philosophie, lui concéder 
qu'on remplacera difficilement Béranger , — et^ 
noter avec soin toutes les sottises qu'i l dira . 

m 
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— Eh bien? 
— Il faut y renoncer . 
— Pourquo i? 
— Parce que tu ne peux pas aimer cette f emme-

là, répondit Gustave qui avait bien de la peine à 
répr imer son envie de rire. 

— Et qu'est-ce qui lui manque? soupira l 'amou-
reux désolé. 

— Bien des choses. 
— Alors, il faut y renoncer? 
— Oui. 
— C'est bien, je sais ce que j 'a i à faire, s 'écria 

Maxime d 'un ton t ragique, en s ' enfuyant , 
— Que diable, m u r m u r a Gustave, j e ne pou-

vais pour tant pas lui dire qu'il adorait une téte de 
carton. 

Le lendemain les deux amis se ' rencontraient de 
nouveau sur le boulevard. ' 

— Eh bien, j eune amoureux , dit Gustave à 
- Maxime, êtes-vous toujours désolé? 

— Toute une histoire, mon oher ; j e suis allé 
chez elle. 

— ChezMélan ie? 
— Oui, très drô le ; j ' en t re , je me je t te à ses 

pieds en lui d i san t - « Aimez-moi, il faut que vous 
m'aimiez. » Je lève alors les yeux, hor reur , j 'é tais 
aux pieds d 'une vieille bonne femme qui me 
regardai t avec s tupéfact ion. Elle était jus tement 
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LA SOIRÉE D'UN J E U N E N A T U R A L I S T E . 

.Se fa i re inviter chez les Bigonnard — gens ennuyeux, bêtes, vaniteux, méchants, fille sans dot, mauvais dîners, 
co)iversation n u l l e . . . — riche moisson de documents. 

Rechercher minut ieusement s'il n'y a u -
ra i t pas quelque tare dans la vie de ses 

• hôtes, in te r roger les domestiques dans les 
coins, scruter les rapports de Mmes Bigon-
nard avec leur valet de chambre et, sur le 
plus faible indice, conclure à toute une vie de 
débauches cachées. 

Proposer obl igeammentà tous les Bigonnard de 
fa i re leur por t ra i t -c roquis — pour mieux é tudier 
les r idicules de leur physionomie et pouvoir fourn i r 
des documents exacts au dess inateur qui sera char-
gé de l 'édition i l lustrée de vos œuvres;— pour plus ' 
de sftreté, leur demander leur photogi-apliie, avec 
des protestat ions d 'amitié. 

Fai re la cour à la mère et à la fille, pour 
observer le jeu des passions ; les met t re en 
rivali té, s'il est possible, et tâcher d'exciter 
la ja lous iede Bigonnard parquelques indices, 
brui ts de baisers derr ière les portes, com-
pliments trop audac ieux: lui laissant en t i e -
voir toute sorte de choses piéjudiciables à sa 
dignité. — L'observer toujours avec soin. 

e n t r a i n de fourrer dans ses nar ines une prise de 
tabac ; elle se trouble, lâche son tabac, me le 
fourre dans le nez ; j ' é t e rnue vingt fois de suite. 
« Dieu vous bénisse, me dit-elle, mais qu 'est-ce 
que vous me voulez? » — « J e l 'adore. » — « Qui 
ça. » — « Votre fille. » — « Ma fille! ma fille!... 
moi qui pourrais me faire met t re sur la liste des 
rosières. » — Mais enfin, je l 'ai vue . . . Ah ! la 
voilà » — « Ça, ça, c 'est ma tète de carton I » 
Très drôle! j 'é ta is amoureux d 'une tête de carton. 
Je m'enfuis éperdu ; sur le palier, j e manque de 

ren^4^rser une charmante petite femme qui des-
cendai t 'de l 'étage au-dessus . 

— La cocotte du troisième, pensa Gustave. 
— Elle allait j u s t emen t du côté du boulevard, 

moi aussi ; nous n 'ét ions pas rendus au passage 
des Panoramas que j ' en étais amoureux , vrai je 
l 'adore. 

— Encore pour la vie, celle-là? 
— Non, pour quarante-hui t he'ures. 
— Dans ce cas, ça pourra i t bien durer plus 

longtemps. 
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L \ S O I R É E D 'UN J E U N E N A T U R A L I S T E . 

.Se f a i r e inv i te r chez les B i g o n n a r d — gens ennuyeux , bê tes , van i teux , méchan t s , fille s ans dot , m a u v a i s d îners , 
conversa t ion nul le . . — r iche moisson de documents . 

...JL! 

Fla t t e r B igonna rd eu l ' appe l an t vieux po-
l isson e t en lui a t t r i b u a n t p lus i eu r s mat t resses , 
— pour le décider à ouv r i r son c œ u r et à ra-
con te r ses aven tu res ga lan tes . 

y!li 

De re tou r chez soi, r éd ige r un procès-verbal de sa visi te et en 
fa i re s n e nouvelle pour les Soirées du Marais, cons idére r toutes 
ses suppos i t ions comme des obsérva t ions , r acon te r p a r le menu 
la vie de ses hâ tes , avec des dé ta i l s dégoûtan t s , exp l ique r leurs 
vices p a r ceux de leur ascendance , e t , pour plus de vér i té , donner 
le nom de ses victimes et leur p o r t r a i t . 

— J e ne m ' e n pla indrai pas ; elle est aussi jol ie 
que l ' au t re , et p lus complète . 

— Seu lement , g rommela Gustave , pas beau-
coup plus de cervel le . 

U n e aff reuse coquille dans un journa l très 
sér ieux. 

Il s 'agi t d 'un h o m m e pol i t ique dont la feuil le 
en ques t ion fait le plus g rand éloge. 

« M. X . est devenu t rès ma î t r e de lui : depuis 
que lque temps , il se mai / f r / 'beaucoup. 

RACHETEZ PARTOUT la I " LIVRAISON à I O CENT , DES 

obuisonstGuyane 
Udt du plus druDatique lot̂ rit pur Louis B O I R S B E I R A B I > 

It popu/â/n tuteur du Tour du Monde d'un Gamin ds Parii 
Avao (II aPLKMDtSIS ILLUSTDATIOX» DE J. FÉRAT 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 

F O L I E S - B E R G È R E . — 8 h e u r e s 1 / 4 . Tous les so i r s : 
Diver t i s sements . — Saynè tes . — P a n t o m i m e s . 
Gymnas tes . — Clowns. — Acrobates . — Ex-
centr ici tés . — L . Mayeur et son orches t re . 

EDEN-GALLERY (genre Tussaud) , 1 0 h . mat in , 
11 h . soir. F a u b . - P o i s s o n n " , 6. En t rée : 1 f r . 

PALACK-THÉATRE. — Pa t inage , spectacle var ié . 

U Gérant ; P>IJL OKNAT. 

B A - T A - C L A N , Palais chinois. Concert spectacle 
tous les soirs. 

E L D O R A D O . Concer t -spectacle tous les soirs , 
g rand succès. 

HIPPODBOME, — Tous les d imanches , j eudis et 
fê tes . Kermesse de 1 h . 1/2 à 5 h . En t rée : 1 fr . 

677-82. — Saint-Oermain.—Imp. D. BARDIN et C«, 
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